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M algré les nombreuses blessures 
en cascade, l’équipe continue 
de progresser et surtout de 
maintenir le cap en restant en 

embuscade sur les deux premières places 
de ce championnat de Nationale. Les ab-
sences de certains joueurs cadres ont don-
né l’opportunité à de jeunes joueurs de la 
formation Bressane de pouvoir s’exprimer 
sur le terrain pour montrer que l’ADN du 
club ne se dissipe pas, que notre club 
parvient toujours à former des talents en 
devenir.

Je tiens à remercier chaleureusement 
tous nos supporters qui continuent de 
nous soutenir malgré les températures 
glaciales ces dernières semaines au stade 
Marcel Verchère, remercier tous nos par-
tenaires qui continuent de croire en notre 
projet, remercier l’ensemble de nos béné-
voles qui œuvrent dans l’ombre, dans l’in-
térêt du club. Votre présence à tous est in-
dispensable pour que l’aventure soit une 
franche réussite, et que les récits de cette 
aventure soient mémorables, gravés dans 
nos 121 ans d’histoire. 

L’objectif reste le même pour l’USBPA 
Rugby  : la montée en Pro D2. Cet objec-
tif serait une récompense pour tout un 
peuple Violet, un territoire : joueurs, staffs, 
bénévoles, abonnés supporters, parte-
naires, actionnaires… Tous méritent cette 
accession à l’étage supérieur, l’engoue-
ment incroyable autour du club en fait 
sa force et sa renommée. Nous sommes 
Bressans, et conquérants. 
Allez Violets ! 

Jean-Pierre Humbert
Président de l’USBPA Rugby 

Garder confiance et 
poursuivre nos efforts
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BILAN MI-SAISON

Jean-Pierre Humbert, président
de l’USBPA : « Oui, je reste confiant »

J ean-Pierre Humbert, président de 
l’USBPA, plus précisément pré-
sident de la SASP (société ano-
nyme sportive professionnelle) du 

club violet, reste confiant après un début 
de phase retour difficile. «  A la fin des 
matches-aller, nous occupions la deuxième 
place, ce qui signifie que nous étions dans 
nos objectifs. Les nombreuses blessures ont 
ensuite rendu les choses plus compliquées. 
Pour autant, tout le club demeure engagé 
dans la réussite du projet. Nous allons nous 
battre jusqu’au bout afin de nous assurer 
la meilleure place possible afin d’être dans 
de bonnes dispositions pour attaquer les 
phases finales. Aujourd’hui, nous faisons le 
dos rond, compte tenu des circonstances. 
Lorsque nous aurons récupéré les joueurs 
cadres qui nous font aujourd’hui défaut, 
lorsque le collectif sera bien huilé, l’équipe 
pourra réaliser de belles choses. »

Jean-Pierre Humbert fait remarquer que 
les difficultés du moment auront permis 
de titulariser des jeunes joueurs et que 
c’est une bonne façon de préparer l’ave-
nir. « Valoriser le centre de formation, c’est 
dans l’ADN du club violet ! »

Le président de l’USBPA souhaite que son 
équipe joue les matches de la suite de la 
saison en étant libérée. «  Aujourd’hui, je 
constate qu’ils ne le sont pas assez. Nous 
avons des objectifs très élevés, ce qui a 
mis une pression trop forte pour l’effec-
tif. A nous de trouver les leviers pour leur 
donner toute la confiance et le soutien  
qu’ils méritent ». 

Ces ondes positives devraient d’ail-
leurs engendrer des résultats meilleurs. 
D’autant que l’environnement est des plus 
favorables. « Nous avons la chance d’avoir 

un public formidable, des partenaires 
qui nous suivent et des collectivités qui  
nous soutiennent. »

Jean-Pierre Humbert ajoute : « La qualifi-
cation en phases finales acquise, un autre 
championnat débute et les joueurs ainsi 
que leurs soutiens devront être au ren-
dez-vous. Toutes les parties prenantes du 
club devront donner leur maximum ».

Dans un championnat de Nationale qui se 
professionnalise de plus en plus et où au-
cun match n’est facile le président précise : 
« Si nous ne montons pas ce printemps, ce 
ne sera pas une catastrophe, l’USBPA conti-
nuera son chemin. Mais le projet du club, 
c’est bien de retrouver dès cette année 
la Pro D2 et de s’y maintenir ensuite. Car 
il faut avoir conscience de deux choses  : 

•	 D’une part, dès la saison prochaine, il sera 
plus difficile de monter. Seul le champion 
de Nationale accédera automatiquement 
en Pro D2. Le sous-champion devra ren-
contrer en barrage l’avant-dernier de  
Pro D2.

•	 D’autre part, on voit bien que le fossé 
entre la Pro D2 et la Nationale a tendance 
à se creuser de plus en plus. Mieux vaut, 
par conséquent, rejoindre l’échelon supé-
rieur le plus vite possible. »

Daniel Veylon

Les Violets toujours dans la course pour finir dans le Top 2 de Nationale 

Jean-Pierre Humbert, Président de l’USBPA Rugby, avec le Maire de Bourg-en-Bresse, 
Jean-François Debat lors de la cérémonie des vœux aux partenaires
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LE SPORT, VECTEUR  
DE VALEURS FORTES !

Le Département de l’Ain 
accompagne toutes les pratiques 
sportives et soutient 4 clubs 
professionnels et plus de 
30 sportifs de haut niveau 
et près de 192 équipes aux 
niveaux régional et national 
(saison 2021-2022).

Lien social, dépassement de soi et cohésion d’équipe

www.ain.fr
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Fabrice Estebanez : « Une motivation 
intacte, un contenu à améliorer »
«  Nous avons eu jusqu’à 14 blessés, sans 
compter un virus qui a mis trois garçons sur 
le flanc.  » Fabrice Estebanez, l’entraîneur 
de l’USBPA, ajoute aussitôt : « Ce n’est pas 
une excuse. On doit pouvoir s’adapter à ce 
genre de mésaventure. Un match, c’est 80 
minutes d’adaptation  ; il faut savoir gérer 
les imprévus. »

Oui mais voilà, ce n’est pas toujours facile. 
Contre Dax, il y a eu ces mauvais choix 
de jeu dus à un manque d’expérience. A 
Chambéry, sur un bourbier, les Bressans 
n’ont pas su s’adapter à un jeu qui ne pou-
vait être qu’un jeu de combat. « J’en prends 
la responsabilité, je n’ai peut-être pas su 
trouver les mots qu’il fallait.  » Fabrice 
Estebenez poursuit : « On ne perd pas, on 
apprend. Je continue à apprendre. »

On en revient à ces blessures multiples 
qui empoisonnent la vie de l’USBPA. 
«  Aujourd’hui, les deuxièmes lignes sont 
rétablis. Mais c’est au niveau des piliers et 
des troisièmes lignes que nous connais-
sons des difficultés. La conséquence  ? On 
ne peut pas faire tourner l’effectif alors 
qu’une concurrence saine conduit chaque 
joueur à se dépasser. Et quelques titulaires 
ont dû disputer la totalité des matches de 
championnat  ; c’est extrêmement difficile 
en Nationale. »

Comme le président Jean-Pierre Humbert, 
Fabrice Estebanez se réjouit toutefois de 
l’apport des jeunes du club. « Nous avons 
battu Cognac avec le bonus offensif, avec 

une formation dont la moyenne d’âge ne 
dépassait pas 22 ans. La formation bres-
sane travaille bien, c’est une évidence. Au 
reste, 10 à 12 espoirs participent en per-
manence aux entraînements de l’équipe 
fanion.» Et le coach des violets précise  : 
« Ma philosophie me conduit à ne pas avoir 
peur de lancer des jeunes dans le grand 
bain. Forcément, ils commettent des er-
reurs mais ils apportent leur énergie et leur 
enthousiasme. Et à côté d’eux, les joueurs 
plus expérimentés essaient de les soute-
nir. »

Être bons tous ensemble

« Au début de saison,  nous nous appuyions 

sur un pack très efficace alors que les lignes 
arrières peinaient à se trouver. Les choses 
se sont un peu inversées par la suite.» 
Rappelle Fabrice Estebanez. « J’espère que 
nous allons récupérer tous nos blessés et 
qu’enfin, nous pourrons être performants 
ensemble, au même moment. » Et de pré-
férence lors des échéances décisives que 
constitueront les phases finales. Car le 
coach en est persuadé : « Ces joueurs ont 
toutes les qualités nécessaires pour ame-
ner le club à l’échelon supérieur. Et notre 
motivation est intacte. »

Comme toujours, Fabrice Estebanez in-
siste sur la nécessité de travailler sur le 
contenu du jeu bressan, sur la connexion 
entre avants et trois-quarts. «  L’essentiel, 
c’est d’arriver au bout, c’est-à-dire de jouer 
la finale et donc d’accéder à la Pro D2. 
Evidemment, si nous terminons la phase 
de classement dans les deux premiers, 
nous aurons un match de moins à dispu-
ter. Cela voudra aussi dire que nous aurons 
progressé, que notre rugby va bien. Fêter 
la montée après une demi-finale retour 
jouée au stade Verchère, devant ce public 
super chaleureux, cela aurait de la gueule. 
Mais on sait bien, par ailleurs, que les deux 
premiers de la saison régulière ne sont pas 
forcément les deux clubs qui, au bout du 
compte, gagneront leur place en Pro D2... »

Daniel Veylon

BILAN MI SAISON

Fabrice Estebanez lors de la cérémonie des vœux aux partenaires du club, en présence 
du maire de la Ville de Bourg-en-Bresse, Jean-François Debat

Les entraînements sont parfois délocalisés 
à la Chagne sur le terrain synthétique 
durant la saison hivernale 
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Vazha KAPANADZE : La force 
géorgienne, puissance violette

Z auri Tevdorashvili et Vazha (pro-
noncez Vaja) Kapanadze sont les 
solides Géorgiens de l’équipe 
violette où le premier occupe le 

poste de pilier droit, le second celui de 
pilier gauche. Vazha est issu d’une famille 
de Koutaïssi, la troisième ville de Géorgie 
et capitale de la province de l’Iméréthie. 
C’est là qu’il a tardivement entrepris de 
jouer au rugby. Car son premier sport de 
cœur sera l’haltérophilie. C’est une dé-
ception pour son père, artisan ébéniste, 
qui aurait voulu qu’il suive  ses pas de 
lutteur de chidaoba, cette lutte tradition-
nelle très répandue en Géorgie. Mais non, 
Vazha préfère bouger de la fonte où ses 
aptitudes physiques lui permettent de 
devenir champion national des moins de 
18 ans avec un total de 245 kilos (105 kg à 
l’arraché, 140 kg à l’épaulé-jeté). Mais les 
haltères broient le dos de Vazha qui doit 
réorienter son parcours sportif. Ce n’est 
qu’à 17 ans qu’il découvre le rugby et ses 
règles subtiles au club de Koutaïssi, dans 
le centre de la Géorgie. 

Une tenue en mêlée 
impeccable  
Il doit gagner en adresse mais sa tenue 
en mêlée le sauve. Puissant du dos et des 
jambes, il enfonce ses adversaires des 

équipes espoirs qu’il rencontre. Le rug-
by convient à sa nature résolue. Comme 
son cousin Nikoloz Giorgadze, pilier à 
Montauban, Graulhet, Blagnac…, il veut 
en faire son métier. Venu en France en 2015 
avec un visa touristique valable 30 jours, 
c’est Nikoloz qui prépare et envoie des 
CV jusqu’à une convocation à Agen. Là, à 
Armandie, les tests sont satisfaisants mais 
Vazha n’a pas le statut de joueur formé 
en France (JIFF), auxquels les clubs sont 
tenus d’en compter un minimum dans 
leur effectif. Vazha est recalé  par le règle-
ment et doit se trouver un autre club. Ce 
sera non loin d’Agen, à Castelsarrasin, où 
il est enrôlé pour une saison en Fédérale 
2. C’est le temps dont il a besoin pour cla-
rifier sa situation et se mettre administra-
tivement en règle. Il propose ses services 
à des clubs de deuxième et troisième divi-
sions. C’est à Chambéry qu’en 2016 Vazha 
s’installe durablement dans le rugby 
professionnel français et joue au SOC les 
phases finales. Grenoble, alors en Top 14, 
lorgne sur ce pilier gauche puissant, vail-
lant et dur au mal. Vazha rejoint le stade 
des Alpes mais dès le premier match 
de préparation il se blesse au sternum. 
Grenoble n’a pas le temps d’attendre son 
rétablissement. Vazha débarque à Bourg 
en novembre 2018 pour se relancer spor-
tivement. Il est de l’aventure en Pro D2, de 

la descente et de la remontée et même, 
dit-il avec humour, « de la saison Covid ». À 
28 ans, Vazha est devenu incontournable 
et comptabilise, l’an dernier en Pro D2, 
28 matches joués sur 30. Cette année, en 
Nationale, il a déjà été aligné 14 fois sur 
15 matches. Rarement blessé, c’est pour-
tant un genou savoyard qui mi-janvier à 
Chambéry lui vaut une commotion et une 
fracture du nez. 

Les Géorgiens, presque 
des Basques…
Il y a quelque chose de basque chez les 
joueurs de rugby géorgiens. La force 
d’abord, le Géorgien est, comme le 
Basque, gaillard. La langue ensuite, que 
jamais les envahisseurs successifs de ce 
petit pays du Caucase ne parviendront à 
bâillonner. Enfin, la fierté d’appartenir à 
un territoire où le vin et les fromages ac-
compagnent des chants polyphoniques 
populaires. Le rugby ne pouvait que pros-
pérer en Géorgie et les joueurs géorgiens 
ne pouvaient que se sentir bien en France 
eux qui rêvent d’Europe et ont définitive-
ment tourné le dos à l’imprévisible et bel-
liqueux voisin russe. 

Serge Berra  

Selon Vazha Kapanadze, d’un jeu plutôt lent nous sommes passés à un rugby rapide où le jeu au 
pied et les prises de balles aériennes sont devenus décisifs. 
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La Géorgie, terre de rugby

A vec la Russie au nord et la 
Turquie au sud, la Géorgie, ce 
petit pays du Caucase ouvert 
sur la Mer Noire, a toujours été 

menacé par les ambitions conquérantes 
de ses grands et expansionnistes voisins. 
Aussi, le peuple de ce « carrefour des enva-
hisseurs » s’est-il forgé un tempérament de 
résistants et le sport a été assimilé à un art 
militaire. Une façon de toujours se tenir 
prêt au combat. La lutte, très répandue co-
habitait avec le judo, la boxe et le lelo bur-
ti, ce sport collectif très ancien qui, comme 
chez nous la soûle, inspirera le rugby. C’est 
sur cette culture d’un sport de combat col-
lectif que le rugby connaîtra en Géorgie un 
développement après son indépendance 
acquise en 1991. Car, jusqu’à cette date, 
la Russie Tsariste mais aussi l’Union so-
viétique de Staline avaient interdit la pra-
tique du rugby. La première considérait 
ce sport «  violent  », la seconde le jugeait 
« trop bourgeois ». Nous devons à un fran-
çais d’origine arménienne, joueur de Lyon, 
Jacquot Haspékian, l’introduction du rug-

by en Géorgie où « la jeunesse intellec-
tuelle est aussitôt tombée amoureuse du 
ballon ovale et créa l’équipe de l’école po-
lytechnique de Tbilissi » (1). Puis, en 1996, 
c’est un autre français, le biterrois Claude 
Saurel, qui développa le rugby géorgien 
jusqu’à lui permettre d’accéder en 2003 
aux championnats du monde. Surtout, 
nous devons à Claude Saurel d’avoir or-
ganisé la filière de joueurs géorgiens au-

jourd’hui très présents dans nos équipes 
du Top 14, de Pro D2 ou de Nationale. En 
2015, sur 41 joueurs de l’équipe nationale 
Géorgienne des «  Lelos  », 33 évoluaient 
en France. Tous étaient de solides avants 
dont les qualités sportives permettent 
aujourd’hui à ce petit pays de 4,5 millions 
d’habitants de se classer 13e au palmarès 
du rugby mondial ! 

S.B

(1) Selon Yvonnick Le Lay, chercheur associé au laboratoire ESO à l'Université de Rennes 2, et auteur de recherches sur les origines du rugby géorgien.   

Fabrice Estébanez, l’entraîneur de l’équipe de l’USBPA connaît 
bien les rugbymen géorgiens pour les avoir côtoyés lorsqu’il en-
traînait l’équipe de France des moins de 20 ans. Dans le parcours 
initiatique d’un jeune en sélection nationale, les rencontres pro-
grammées avec les Géorgiens sont des épreuves obligées pour 
mesurer sa capacité à résister à l’âpreté et à la force naturelle des 
Géorgiens. « C’est un baromètre pour un jeune avant. S’il passe 
avec succès le révélateur géorgien, il peut jouer le haut niveau ». 
Selon son entraîneur, Vazha Kapanadze est «  travailleur, discret, 
sérieux dans ce qu’il fait, dur sur l’homme et dur au mal ». En plus 
de la culture de la mêlée propre aux Géorgiens, « Vazha porte bien 
le ballon pour faire avancer l’équipe. Son gabarit (1,80 mètre pour 
110 kg) lui confère un centre de gravité plutôt bas ce qui le porte à 
gratter les ballons au sol ou à engager un contre-ruck ». Apprécié 
dans le vestiaire pour son humour, Vazha, marié à Mariam, est 
papa de deux enfants Lisa (2 ans ½) et Lucas, né le 14 juillet 2021. 
Cette naissance le jour de notre fête nationale est le signe de la 
farouche volonté d’intégration en France des Kapanadze.    

S.B

Ce que son entraîneur pense de Vazha ?

Vazha, ici avec son fils Lucas, après un match à Verchère.

Dans le jeu, affronter Vazha, « c’est prendre un caillou », raconte Fabrice Estebanez.  
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FOCUS SUR…

Julien Brugnaut, coach des « gros »,
conjugue humilité et enthousiasme

A u premier regard, 
Julien Brugnaut 
révèle (comme au-
rait dit Coluche), 

une «  mine patibulaire, mais 
presque… »

Mais derrière le regard et l’im-
pressionnante stature du so-
lide pilier gauche qui a porté 
deux fois le maillot frappé du 
coq lors du Tournoi des Six 
Nations en 2008, on découvre 
un garçon plein de bienveil-
lance, à l’écoute des autres, 
qui aime savourer et partager 
des moments de convivialité.  
Au sein du staff (autant du côté 
technique qu’administratif), 
son sens du contact lui a valu 
d’emblée, le surnom de «Père 
Castor» (Le père Castor est un 
personnage de dessin animé, 
narrateur hors-pair). 

Ce Lillois de naissance, qui a 
fait sa première poussée le 17 
novembre 1981, voue au rug-
by une passion qui ne l’a pas 
quitté depuis ses 18 ans.  Sa 
carrière pro l’a conduit du Club 
Athlétique Bordeaux Bègles 
(2002-2003) à Brive (2017-2018)  
en passant par Montpellier, 
Dax, le Munster et le Racing 92, 
son club de cœur entre  2010 
et 2017. « Tous mes entraîneurs 
m’ont marqué dans le bon 
sens ou le mauvais. Je pioche 
un peu partout et je me nourris 
de l’expérience des meilleurs», 
concède le technicien de 42 
ans. 

Et de rajouter : « Par exemple, 
Pierre Berbizier était très juste 
en permanence. Que ce soit 
Pierre, Paul ou Jacques, peu 
importe les statuts avec lui, 
on apprend. Quand j’étais en 
Irlande, j’ai progressé sur le 
côté technique avec Laurie 
Fischer, qui parlait anglais 
avec un accent australien à 

couper au couteau, pas tou-
jours simple pour la commu-
nication…   Ce n’était pas très 
porté sur l’humain, mais tech-
niquement c’était très pointil-
leux, très carré  ». Il s’en sou-
vient avec un sourire amusé. 

Parmi ses plus beaux souve-
nirs, (il y en a beaucoup) : avoir 
été invité le 24 novembre 
2016 par les  Barbarians fran-
çais  pour jouer un match 
contre l’Australie à Bordeaux 
(Stade Chaban-Delmas). Et 
battre l’Australie 19-11 devant 
plus de 30 000 spectateurs.

En 2018, il commence une car-
rière de coach avec les espoirs 
du Racing 92. En 2021, c’est 
chez les seniors en Savoie qu’il 
a connu sa première véritable 
expérience... Avec une certaine 
réussite la saison passée. 

« L’année dernière, à Chambéry, 
il y avait pas mal de travail 
à faire avec les avants. Cela 
a pris du temps, mais voir un 
joueur progresser, c’est ça qui 
fait kiffer », souligne-t-il. 

Arrivé cet été en Bresse, il as-
sure la fonction d’entraineur 
des Avants en charge de la 
mêlée, des rucks et de la dé-

fense.  Dans le staff de l’US-
BPA, l’ancien pilier interna-
tional retrouve deux anciens 
coéquipiers du Racing 92, 
Fabrice Estebanez et Jonathan 
Wisniewski, intervenant sur le 
jeu au pied. 

Julien qui a signé un contrat 
de 2 ans, partage sa vie 
entre  Verchère et Paris où ré-
sident sa compagne et leurs 
deux filles âgées de 4 et 9 ans.  
«  Pour l’heure, l’objectif sportif 
comme le cahier des charges 
de Fabrice sont clairs. C’est le 
patron et on travaille tous pour 
la montée  », précise-t-il.  Avec 
Mariano Taverna, Julien ap-
porte son expérience concer-
nant les avants. «  Mariano 

gère la touche et les ballons 
portés et moi, le secteur de la 
mêlée, l’aspect défensif et l’at-
titude sur les rucks.  »  Julien 
Brugnaut, dont les valeurs 
cardinales sont l’humilité, 
l’enthousiasme et la solidari-
té, avoue avoir été bluffé par 
l’engouement des supporteurs 
violets, et l’ambiance de fou à 
Verchère, dont la réputation 
est connue dans le monde de 
l’ovalie hexagonal.  

« Avec un public de cette quali-
té, il faut tout donner. »  Ce qui 
en dit beaucoup sur l’exigence 
que Julien Brugnaut a avec les 
« gros » de l’US Bressane.

Eric DUFOURNET

Julien lors du premier match de championnat 
à Verchère, face à Chambéry

 Julien et Fabrice en bord de terrain, donnant des consignes à l’équipe
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AGENTS GÉNÉRAUX D’ASSURANCES

UNE ÉQUIPE À VOTRE SERVICE 
pour vos besoins en assurances, placements, prévoyance, retraite,

du Professionnel et du Particulier

EKRA - GAVAND - SOCHET
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D ans ses archives, 
l’USB ne disposait 
que de deux photos 
de très mauvaise 

qualité de Marcel Verchère. 
Celle de sa licence de joueur 
de 1936-1937 maculée de 
taches noires et la photo pu-
bliée en octobre 1937 dans le 
journal de l’Ain pour annoncer 
son décès. Ces clichés ne per-
mettaient pas de connaître le 
vrai visage de Marcel Verchère 
et les archives consultées ne 
livraient rien de mieux. C’était 
pourtant sans compter sur 
Internet et sa formidable ca-
pacité à rayonner sans limite. 
Une simple recherche sur le 
site Geneanet lancée comme 
on lance une bouteille à la 
mer nous a permis de remon-
ter jusqu’à Jean-Luc Leclercq, 
un historien lyonnais pas-
sionné par la culture et l’his-
toire russes. Dans le cadre 
de ses recherches, il s’était 
intéressé aux Jarinoff, une 
famille de Russes blancs émi-
grée installée sur les pentes 
de la Croix Rousse. L’un des 
fils, Nicolas, avait épousé 
Joséphine Montibert, une 
des demi-sœurs de Marcel 
Verchère. Cette famille russe 
arrivée en France au moment 
de la révolution bolchevique 
d’octobre 1917 avait une riche 
vie sociale et bourgeoise. Elle 

pratiquait le camping sau-
vage, les baignades en Saône, 
la motocyclette, assistait à des 
courses cyclistes et multipliait 
les réunions familiales en réa-
lisant pour chaque événement 
des photos rassemblées dans 
un album. Mais Joséphine 
Montibert, la demi-sœur de 
Marcel Verchère, décède en 
1943 à Lantenay dans l’Ain où 
Nicolas Jarinoff avait une mai-
son de campagne. Le frère de 
Nicolas, Paul, repart en Russie 
dans les années cinquante et 
emporte avec lui l’album fa-
milial riche de presque 200 
photos… 

L’album disparaît 
pendant quarante 
années
Il faudra attendre presque cin-
quante ans pour que ressur-
gissent l’histoire des Jarinoff 
et celle de l’album de photos. 
Ce n’est en effet qu’en 1993 
qu’une équipe française d’ar-
chéologues en mission dans 
le Kazakhstan reçoit de leur 
cuisinière attitrée l’album de 
photos avec pour mission de 
le remettre à Lyon aux descen-
dants des Jarinoff. L’une des 
membres de l’équipe de cher-
cheurs est lyonnaise et dépo-
sera une simple étiquette à la 
caisse de l’épicerie Casino de 

la place Chardonnet à la Croix 
Rousse. C’est l’adresse la plus 
proche de celle qui figurait sur 
l’album, rue Camille Jourdan, 
dernier domicile connu des 
Jarinoff.

Le hasard veut que Jean-Luc 
Leclercq - il habite non loin de 
là - découvre cette annonce en 
faisant ses courses au Casino. 
C’est ainsi qu’il récupère l’al-
bum de photos. Il l’étudie et 
le confie à la bibliothèque 
Part Dieu de Lyon qui travaille 
alors à enrichir une exposition 
sur les immigrés russes instal-
lés à Lyon.

Sur une quinzaine de cli-
chés de qualité figurent 

Marcel Verchère, ses deux 
demi-sœurs, Joséphine et 
Marie-Thérèse, leur mère, 
Olympe Begon, Nicolas 
Jarinoff, l’époux de Joséphine 
et Andrée Simone Orivel, 
la jeune épouse de Marcel 
Verchère. Grâce à cet al-
bum désormais détenu par 
l’unique descendante de la 
famille Jarinoff, nous pouvons 
mettre un visage à celui qui a 
donné son nom au stade de 
rugby de Bourg-en-Bresse. Et 
nous pouvons aussi, à cette 
occasion, découvrir une part 
personnelle et méconnue de 
la vie de Marcel Verchère. 

Serge Berra

PHOTOS INÉDITES DE MARCEL VERCHÈRE :

Le rocambolesque périple d’un 
album de photos

Intérieur de l’album de photos où Marcel Verchère figure sur une 
dizaine de clichés. (Crédit photo album Jarinoff BML)

Billet déposé à l’épicerie Casino de la place Chardonnet à Lyon pour 
retrouver les descendants de la famille Jarinoff. (Crédit photo album 
Jarinoff BML)

Olympe Begon, la mère de Marcel Verchère, et sa fille Joséphine à la 
fenêtre de leur maison au 49 rue de la République à Bourg-en-Bresse. 
(Crédit photo album Jarinoff BML)
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04 74 55 72 28 
www.groupe-eltia.com

Constructeur de bâtiments clés en main, vous accompagne pour tous types de projets 
dans les secteurs industriels, tertiaires, logistiques et des services . 
Nos engagements ?
- Un seul interlocuteur de la conception à la livraison,
- Un prix et délai ferme et définitif  établi avant la construction,
- Un engagement sur la qualité et la satisfaction client

ALTIA CONSTRUCTIONS

ALTIA CONSTRUCTIONS
Partenaire des Violets depuis

plus d’une décennie

MICHAUD - 6 500 m2
Pont d’Ain

Int’Air Medical - 4 500 m2
Bourg en Bresse
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GÉNÉALOGIE 

P artant de l’avis de décès de Marcel 
Verchère publié le 27 octobre 
1937 dans le Journal de l’Ain, 
nous souhaitions reconstituer 

les liens de parenté qui unissaient Marcel 
Verchère aux différentes personnes citées 
dans sa nécrologie. Ce travail obscur en 
l’absence de descendants a été réalisé par 
Martine Dufour, une généalogiste passion-
née, par ailleurs trésorière de l’association 
AIN Généalogie (Voir encadré). Reprenant 
chaque nom de famille cité dans l’avis de 
décès elle en découvre le lien de parenté 
avec Marcel Verchère. 
Première à paraître, Madame Marcel 
Verchère. Il s’agit bien sûr de Simone 
Orivel, la jeune épouse de Marcel. 
Madame Claude Verchère, c’est Olympe 
Begon, la mère de Marcel. Elle avait épou-
sé en secondes noces Claude Verchère 
lequel avait adopté Marcel, né de  
père inconnu. 
Madame Camille Orivel, c’est Salomé, la 
mère de Simone Orivel, épouse de Marcel.
La famille Verchère  : c’est la branche de 
Claude Verchère, l’accordeur de pianos, 
époux en secondes noces de Olympe 
Begon. Marcel portera son nom à partir de 
sa onzième année. 
Famille Babad  : une des demi-sœurs de 
Marcel, Anne Montbibert, s’était mariée 
avec Louis Babad. Ils résidaient à Dardilly 
là où Olympe Begon, la mère de Marcel, 
est décèdée. Le couple Babad aura une 
fille, Raymonde, qui épousera Antoine 
Rives cité dans la nécrologie. 
Jarinoff : une autre demi-sœur de Marcel, 
Joséphine Montibert, épousera Nicolas 
Jarinoff, un Russe blanc émigré à Lyon  
(voir texte sur l’album de photos page 14).
Gandin  : Yvonne, la sœur de Simone 
Orivel, épouse de Marcel, était mariée 
avec Louis Gandin de Viriat. Le couple 
n’aura pas d’enfant.
Hirschler  : c’est le nom de mariage de 
Hélène, la fille de Marc Claude Verchère, 
fils de Claude Henry Verchère, père adop-
tif de Marcel. 
Sans le précieux travail de recherche de 
Martine Dufour nous n’aurions pas trou-
vé ces liens de parenté compliqués par la 
présence de plusieurs enfants naturels et 
autant de remariages. 

S.B

Les complexes parentés
de Marcel Verchère

En cette année de Coupe du Monde 
de Rugby en France, Ain Génalogie 
travaille à la préparation d’une ex-
position qui évoquera la généalo-
gie de Marcel Verchère mais aussi 
celle de Charles Mathon dont le 
stade d’Oyonnax porte le nom.
Si vous souhaitez découvrir l’arbre 
généalogique complet de Marcel 
Verchère et en savoir plus sur 
chaque branche de sa famille, ve-
nez voir l’exposition réalisée par 
AIN GENEALOGIE. Elle se tiendra 
le samedi 01 avril 2023 de 14h 
à 17h30 à la Maison de Pays de 
l’Ain à St Etienne du Bois
(entrée gratuite). 
Contact : Ain Généalogie  
regain@ain-genealogie.fr  

Une expo sur la 
généalogie de 
Marcel Verchère

Sur les bords de Saône, de gauche à droite, Marcel Verchère, Marie-Thérèse Montivert, Nicolas 
Jarinoff, Joséphine Montibert et Olympe Begon la mère de Marcel, de Marie-Thérèse et de 
Joséphine. (Crédit photo album Jarinoff BML - photo numériquement colorisée )

Avis de décès de Marcel Verchère publié 
dans le Journal de l’Ain le 27 octobre 1937.
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515 rue Léopold Le Hon - 01000 BOURG EN BRESSE
Tél : 04 74 22 84 50 - Mail : contact@aindex.fr

Des chiffres et des êtres

AIDE À LA  
GESTION 

n Suivi de trésorerie
n Tableau de bord
n Gestion du personnel

CONSEIL AUX 
DIRIGEANTS
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La Rivière
des Saveurs

Thés - Cafés - Tisanes
2 Rue de Genève
01800 Meximieux

04 74 37 07 14
www.rivieredessaveurs.com

Ouvert
du Mardi au Samedi

9h00 à 12h00 / 14h30 à 18h30

Fermé le dimanche et lundi



EXPERIENCES IMMERSIVES

VOS SÉMINAIRES À VERCHÈRE

Vivez une expérience d’exception à Verchère

V ous souhaitez organiser un évènement dans un lieu mythique de la Ville de 
Bourg-en-Bresse  ? L’USBPA Rugby vous propose une large gamme d’offres 
hors-matches au stade Marcel Verchère. 

Une solution clé en main à construire ensemble pour que vos équipes, vos collaborateurs, 
vos clients passent un moment privilégié dans un espace qui correspond à vos besoins. 
Vestiaires, chapiteau, loge, salle de conférence de presse, centre de formation… 
Nous sommes donc en capacité de vous accueillir pour organiser votre évènement (sémi-
naire, convention d’entreprise, team building, soirée de gala) avec la possibilité d’intégrer 
différentes animations lors de votre venue (escape game, initiation touch rugby, muscula-
tion, jeux ou ateliers ludiques). 

Construction de votre évènement sur mesure à l’adresse suivante :
promotion@usbparugby.com 

D epuis le début de saison, l’USBPA Rugby propose une 
nouvelle offre à ses partenaires et ses supporters : l’ex-
périence immersive en bord de terrain. En effet, un banc 
de touche VIP a été rajouté à côté de celui des Violets 

les soirs de match afin de vivre la rencontre au cœur de l’action. 

Au programme de l’expérience immersive VIP en bord de ter-
rain  : visite des infrastructures du stade Marcel Verchère 
et du Centre de Formation, rencontre avec des joueurs de  
l’USBPA Rugby, cocktail de bienvenue, match en bord de terrain, 
prestation VIP et cadeau souvenir afin de vivre, le temps d’un soir, 
un moment d’exception. 

Vous êtes : 
•	 Une entreprise et souhaitez partager une expérience unique 

avec vos clients, vos collaborateurs,
•	 Un abonné et souhaitez découvrir les coulisses de votre club de 

cœur,
•	 Un particulier et souhaitez offrir un cadeau d’anniversaire ou de 

Noël à l’un de vos proches,
•	 Cette offre est faite pour vous ! 

Réservations et informations complémentaires à l’adresse 
suivante :
promotion@usbparugby.com 
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ÉQUIPES JEUNES

L es trois équipes de Bourg engagées 
dans les championnats élites jeunes 
ont connu des fortunes diverses, 
dans une première phase très rele-

vée qui incluait quelques grosses écuries. 
Aucune d’entre elles n’a pu se qualifier. 
« Nos équipes luttent avec leurs armes et un 
volume de joueurs issus du bassin local et 
régional pour les collectifs U16 et U18 », pré-
cise Richard Savey, responsable des équipes 
jeunes de l’USBPA. Elles disputent donc ac-
tuellement une seconde phase, à nouveau 
dans des poules de 6. Cette nouvelle com-
pétition n’accorde que deux billets pour les 
phases finales du challenge de France, qui 
auront lieu à partir du mois de mai. 

Les U 16 sont bien partis

Les cadets Alamercey (U 16), entraînés par 
Franck Maréchal et Denis Perrier assistés 
de Philippine Brochand pour la partie phy-
sique, ont terminé quatrièmes de la phase 1 
derrière Clermont, le LOU et Oyonnax mais 
devant Nevers. Ils ont plutôt bien commen-
cé la seconde partie du championnat et, 
après deux journées, ils peuvent espérer se 
qualifier. Ils comptent en effet deux victoires 
contre les Hauts-de-France à Lille (17/13) 
et une autre à domicile face à ABCD 15 (re-
groupement Bourgogne) 22/15. Ils sont deu-
xièmes avec un match en retard. 

Objectif maintien pour
les Crabos
Les juniors Crabos (U 18) n’ont pu éviter la 
dernière place de la poule initiale. Ils jouent 
le maintien au cours de cette seconde mène. 
Eux aussi ont gagné à Lille (26/7), preuve que 
l’équipe avance et progresse. Le staff com-
posé d’Yvon Bonnard, Elliot Logereau, Tony 
Consoletti et Julien Gerbaldi pour la partie 
physique, est confiant pour la suite.

Les espoirs jouent
la qualification
Les espoirs sont à la bagarre avec Bourgoin 
pour la qualification. Pour l’instant, ils 
comptent deux victoires significatives, à 
Hyères (27/14) et à la Chagne contre Nice 
(67/10). Pour ces jeunes, coachés par Florian 
Gros, Alexandre Ducrozet et Richard Savey, 
l’objectif est aussi de venir grossir l’effectif 
des pros, où ils sont appelés de plus en plus 
fréquemment. 

Le point sur les équipes jeunes

ALAMERCERY

CRABOS

ESPOIRS
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Votre futur logement 
se trouve chez

 
 

22 rue de la Grenouillère 
01000 Bourg en Bresse

04.74.22.80.80
 

www.ainhabitat.fr

PROMOTEUR - LOTISSEUR - BAILLEUR - SYNDIC

21USBPA Mag’VIOLET n°24 • [ SAISON 2022-2023 ]



BABY RUGBY

U6

U8

LES PHOTOS DE LA FORMATION BRESSANE
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LA MUTUELLE 
D’ENTREPRISE 
QUI VOIT PLUS 
LOIN QUE VOTRE 
CARRIÈRE

Solimut Mutuelle déploie 
des solutions sur mesure pour 
accompagner les entreprises 
et les salariés au-delà de 
leur carrière.

www.solimut-mutuelle.frSo
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U12

U14

U10

LES PHOTOS DE LA FORMATION BRESSANE
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ESPOIRS

U16

U18

LES PHOTOS DE LA FORMATION BRESSANE
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14 Av. Arsène d'Arsonval, 01000 Bourg-en-Bresse
www.christianduclos.fr



CDF

RUGBY TOUCHÉ

ECOLE ARBITRAGE

LES PHOTOS DE LA FORMATION BRESSANE
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ZA les Bruyères
60 allée des Frères Lumière
01960 PÉRONNAS
Tél. 04 74 21 53 93
bressefroid@bressefroid.com
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POMPES À CHALEUR
CLIMATISATION RÉVERSIBLE
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CLUB PARTENAIRE RACING CLUB VEYLE SAONE

RCVS : qui s’y frotte s’y pique

D ans ce numéro 24 de Mag’ 
VIOLET, c’est le Rugby club 
Veyle Saône (RCVS) qui est mis 
en lumière. 

Evoluant en Régional 2, l’équipe 1 du 
Rugby Club Veyle Saône est classée dans 
le trio de tête de sa poule à mi-saison. De 
bons augures pour les dirigeants, le staff 
technique et la trentaine de bénévoles qui 
veillent à la bonne marche du club et qui 
visent la montée en R1. A l’instar de leur 
mascotte-logo (une guêpe agressive) les 
« Jaune et Noir » ne vont rien lâcher et vont 
porter haut les couleurs du RCVS.

Pour le président Michel Gaudet, ses 
vice-présidents, Laurent Hyvernat et 
Sandrine Descaillot,  la finalité du «  pro-
jet RCVS 2027 » qui coïncidera avec les 50 
ans du club, commence par la montée et 
la volonté de s’installer durablement en 
R1 avec une majorité de joueurs formés  
au club.

Pour mémoire, le club a été porté sur les 
fonds baptismaux en 1977 par quelques 
passionnés de rugby dont Lucien Morel. 
Michel Gaudet précise : « A l’époque c’était 
le quasi-vide rugbystique entre Mâcon et 
Bourg-en-Bresse, qui était un canton très 
«  footballisé  ». Le premier terrain était 
un ancien champ de maïs, au lieu-dit 
Chavannes à Crottet. Les joueurs se chan-
geaient alors dans une ferme située à  
400 mètres ».

45 ans plus tard, le RCVS compte plus 
de 200 licenciés et dispose de deux ter-

rains ainsi que des locaux à Pont-de-
Veyle et bénéficie du complexe sportif 
de Laiz.  Pendant cette période, le club a 
remporté plusieurs titres de champion du 
lyonnais tant chez les séniors (1989, 2005, 
2006 et 2009) que chez les jeunes (1989, 
2001, 2002 et 2003). Les «  Jaune et Noir  » 
ont également flirté à plusieurs reprises 
avec le graal d’une finale de championnat 
de France mais elle s’est toujours arrêtée 
au stade d’avant. Plusieurs générations 
ont ainsi atteint les demi-finales du cham-
pionnat de France (1989, 2005, 2009,2010) 
preuve de la continuité du talent au 
RCVS. En 2019, les U19 de l’Entente sont 
champions de la ligue AURA.  En 2022, les 
U16 de l’Entente sont champions de la  
ligue AURA. 

Le stade aujourd’hui nommé « Lucien 
Morel » a été construit en 1991, les séniors 
s’y entraînent et y disputent leurs matches 
de championnat. En 2009, le stade com-
munautaire de Laiz est inauguré, il sert 
maintenant aux jeunes de l’Entente et à 
la section loisirs. Le club est soutenu par 
quelque 101 partenaires publics et privés 
qui se satisfont des bons résultats sportifs.

Au fil des années, la mayonnaise prend 
bien et le RCVS ouvre son école de rugby 
en 1985. L’EDR est labélisée 1 étoile et ac-
cueille le samedi matin plus de 80 enfants. 
Des babys (3 ans) aux U 12, ils sont enca-
drés par des éducateurs motivés, avec no-
tamment Baptiste Dorey (U8), Jonathan 
Chardon, David Butillon, Stéphane Boyer, 
Thomas Berry et Ludovic Carillier (U 10), 
Guy Benlian et Baptiste Chardon (U12). 

Parallèlement, l’entente Bresse Seille 
Veyle, regroupant le RC Veyle Saône, le RC 
Haute Bresse et le Saône Seille Rugby, est 
créée en 2014. Cette entente est faite pour 
les U14, U16 et U19. Cette organisation 
permet ainsi de former des équipes com-
plètes pour chaque catégorie.  

Un partenariat
bien installé
Avant la signature de la convention entre 
les clubs partenaires et l’USBPA, Michel 
Gaudet rappelle que certains joueurs ont 
rejoint des clubs d’élite et d’énumérer les 
cas de Francis Dumont à Mâcon et Lons-
le-Saunier, Emmanuel Taton a joué en 
Fédérale 1 à Mâcon et à Bourg-en-Bresse, 
Stéphane Berry et Julien Rabuel évoluant 
à Bourg. Ou encore Vincent Quivet qui a of-
ficié en Pro D2 à Grenoble et sous les mail-
lots de l’équipe de France universitaire. 
Fabrice Gaudet après un passage à Bourg 
a aussi goutté à la pro D2 à Auch. Vincent 
Jayet joue en Fédérale 1 à Villeurbanne 
et Alexandre Badet à l’USBPA. Et surtout, 
la sélection de Fabrice Gaudet, cet été en 
équipe de France à 7.

Bonne continuation à ce club dont la de-
vise  : «  Unis par une équipe, animés par 
une passion  » est en bonne voie pour  
sa montée.

Allez les « Jaune et Noir » !

Eric DUFOURNET
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La Région qui agit 

La Région  
partenaire de  
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